
Taisez-vous Allez-vous-en Lais
sez moi Je tiens toute l’affiere. 
Revenez.. Attendez done.il me ‘au 
dra dix jours pour réunir toutes 
les preuves , c’est aujourd’hui 
jr»udi ; revenez de samedi en huit, 
à la même heme ; je vous dirai 
tout.

ment grave, et dès le début, vous 
fai*Y, comprendre, qu'il voua 

est désagréable d’en parler ; je 
m-- retire.

Le général sonna.
Le v:eux serviteur parut.
—B.ij.viste, d't M. de Bêcourt, 

q-’and M. Le ira çois que voilà se 
présentera ici, tu mi rendras les 
honn mrs milit

L’HOTEL • CUSHING

M. Lefrançois se retira intrigué 
au dernier point.

—Où va-t-il, que va-t-il faire? 
se disait-il.Que va s-je encore ap
prendre? Ne sui-.-j> donc pas nu 
bout de mon tris e voyage de dé- i 
rouvertes? Comment M. 'l'Hum- , 
bart serait aussi un malho.mête 
homme!
général se trompe!

Le lieutenant entra chez lui, 
harassé de fatigue. !) -puis e œa-
t n il n’avait pas eu une minu e .
de tranquillité. S m é prit »vait ([ijj y P|j|)|ic E btüé il
été cons'ament en éveil son corps 
en mouv ment. Il se mit au lit 
et 11e tarda pas à ’end -rmir, suc
combant à la lassit de

C’est un des dons de la jeunes-e
de pouvoir puiser dans le som- estimations fouiinies sitr demand 
meildes forces e; une énergie 

ouvelles.
au petit jour, M. Lefrançois se 

leva tout r.'gai lia di et prêt à en’ 
trer d * nouveau en camp igné.

Puis tendant la main au lieu

Tou. hcz là, jeune h mme,
vous êtes un brave et vous avez
du cœur.

Le vieux Baptiste écarq ni liait 
démesurément. La Dieu veuil'e que leses yeux 

maivère d’ôtre de so i mait re lui
paraissait tellement anormale, 
qu’il restait la au port d’armes.

Eh biendouche béante, ahuri 
mille tonnerr. s, er a M. de Bê- 
couri vas-tu pieudre; racine là, 
maintenant.

B p is e terrifié fit demi-tou: à 
gauche et disparut sans soulll -r 
moi; mais il reprit sa revanche 
dans l’antii hatnbre où il sacra de 
la belle manière.

Bien qu’il eut été préparé à 
des surprises d’originalité chez 
le général, M.Lefr. nçois ne la s- 
s .it pas que d’être étonné; il at
tendait les événements, ne sa-

Tapiaseriee, Peintures Huiles, etc.

icritmlr* vitre»
(Pinte «Iim»)

de chwwltJe mme le*

JOHN SHEPHERD 
337. Hue Rideau, Ottawa

I es maladies de toute nature, parti- 
I* culièremcnt les affections nerveu- 

l’épilepsie, les maux d'es
nts d’oreilles, les osa 
i mau xde tête, 1 

les

RSSE
{A continuer)

Ichant trop que pens r.
Le mouvement sympathiq 

dv.M. de Bécouri était très réel.
Quand Batiste fut parti, le.gé

néral dit:
Vous êtes le prêtai -r olfi i :r 

qui m’ait tenu têt- , monsi ur 
Lefrai çAs. Jv ne ou'lcraipisj 
Vous êtes un homme,
Comptez sur moi
causons comme de vieux amis... TTfl PiCl n A H 11 il

Voulez von* savoir ce que je U II 1 IdllU d Uil

pense de M. d’Humbart? Je v iv • rvi rxfl svv>r\
ai dit :C est un gre lin; j ai en tort JjilX lllUUvl “• 
ï'-erco que vous le croyez un
h rnnête homme. Au fait, il n’ai PfillP mllQ ATÏi-
paedû \ous dire, lorsqu’il s’,st ! 1UU1 [J1U3 aill

srs.’s.vr &£ : pies Information «ea-g____ „
me pre ndre. , *

M.in général je voua en supplie j g ctClP6SS6P RU

no .os corn es Bras

York et Dalhousie

lgies,bourdonnemei 
lu surdité, les 
ne, lu chlorose et 
infailliblement guéris par ne 
méthode rationnelle. Par i 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d'affections pulm 

de nous adresser en plein 
les descriptions détaille 

maladies en y adjoigna 
d'affranchissement pour la 
OfBcin “HYG1EA” à Hambourg I

migrai - 
paralysies sontA VENDRE onaires.

fiance
"fl

A présent, réponse

1 Pmm®
plet aux p'us ha* 
t garanti tel qu’on

IJn assortiment com 
prix. Chaqu 
le représente

o article es
on l'arg.-nt vous s ra 
mon ires avec soin ei 

H NORKZ
de

CHEMIN DE FERest mort» je veux la wng r... 
Je sais sûr que le meurtrier 
n’est pas M. d’Humbart par les 
raisons que je vous ai expo
sées.

Et qui vous a dit qu’il a tué sa 
femuie.
Si vous ne le dites pas positive- I 

meut vous laissez suppose, qu’il 
est capable d’un crime aus&i hor, 
rible.

Ah! danoi!...

INTERCOLONIAL
directe, entre l’Ouest et t > ?s ha 

prints du Bas tu St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province do Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ilo du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i’es de la Madeleine, 
Terr* nenve.et St Pierre.

La Route

vr -Trfuuuibë
E'taoignant convenablement son 
EL corps, chacii'i lient jouir d’une 

bonne sauté et atteindre une hcurcuc 
vieillesse. La plupart des maladies 

mont du sang, c’est donc le de- 
plus sacré de chacun d’on 

veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 
réussi â composer des remèdes propres 
â purifier et à fortifier le sang d'une 
manière silre, prompte, à l'abri de tou 
tes suites fâcheuses et à conserver â la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons tou-' 
avec succès (sans mercure) cor,, 
maladies provenant du sang eorron 
les tristes suites d'habitudes 
en outre les états de faiblesse, les 
ladies de la peau, les plaies mê 
plus invétérées, les dartres, la ch 
cheveux, la goutte et les rhum 
ainsi que toutes les maladies de 
Par notre méthode spéciale nous élimi 
nous sans difficultés le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans l'espace 
d’udo heure. A l’aide de nos banda 
ges, confectionnes d'après lus pro 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées île 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la «les 
cription détaillée de la maladie et ac 

npugnée d’un timbre d’affranchisse 
nt pour la réponse 
Officin “Hygiea” à Hambourg I 

(Allemagne.)

ittent Montras.1 
hes excep 

lion de tous ces 
de chars, en 30

Les trains exp-cas qui 
Halifax, tous es jours (d 
et se rendent a desnt

changementpoints, sans

Les trains ex 
sont dans ces 
ment éclairés

M us, pour parer ainsi vous 
;iv des preuves de sa seé'éra-

proviei
as de l’Intercolomal qui 

sont brillant- 
par i électricité et chauffés par 

la vapeur «le la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup «l’avantagea, do confort et de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains express, 
ceux «le jour et ceux «1e nuit w diligent aux 
mômes end

rections
réleetrio"Des preuves! des preuves 

Vous êtes liait* mon cher en
fant. ce que vous croyez 
que les bandits de cette fore - 
laissent trainer des preuves der
rière eux! Tenez, j’ i vécu ins - 
meoiênt pendant dix ans aveu le 
lOuite de Be. tillon. Tant qu’il 
a eu son lils il a é é l’homme le 
plus heureux du monde. Il vi
vait la gem- nt, laissait loutceux 
qui l’en ouraientse goberger et 
faire leur pelote... Le pauvre 
Kaoul mort il est resté à la mer
ci de co'latéraux cupides qui a - 
feudaient su mort avec iinpati- 

II en avait deux en vue:

K KM BT 1»KS MALLES 
VROPÉENNK

LUISE DES PASSAGE
Canadiknnk-E 

Les passagers pour la <1 ramie Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vernire

nt à temps samedi pour 
r destiné , transport deE matin arriva

prendre le vapeur 
la malle, à Halifax.

L'attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
p.ir lo train pour le transport de la fleur et 
en général «le toutes 1m marchandises à des
tination des Provinces de l'Est et «le Terre- 

x portât ion des grains 
«liés aux marchés de

,"E

ir l’ene aussi pot 
des produite

d’Humbart et M. de Veindel. 
L’appétit de ce dernier était si 
imu odêré que sur mes con eils 
Bertillon le mit à la porte; mais 

fut cette

mations concernant e 
russer à

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret «le l’Est, 1364 Ruc 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent «les billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,1). POTTING ER,
Surintendant-Général 

min de Fer, "1 
889./

billets et ti 
e passage s'et 1

il me disait apres avoir 
exécution; “ J • ne mourrai pus 
dans mon lit. ” Il vonlai' pour 
éviter uumalhenr m’instituer par 
testament son héritier universel 
Je refusai et j’ us tort < ar la tris 
te piévision de mon pauvre ami 
ne s est que tropiéalisé 
mort, vous savez omment, ren
versé par un cheval... Oh te fut 

belle course à l’hvritage! 
D’Humbart était sur lotei-tameut 
du pauvre comte ; il eut tout le 
magot.

Bien à dire à cela; 
l'ali* ire commence a me paraître 
1 niche c’est lorsque j"ai su que 
M Viendel était devenu l’ami in
time de M d’Humbart.

Ça ce n’est pas naturel. Il y a 
huit ans que le comte de Bertil- 
lion^est mort ; il y a huit aus que 
je cherche la soluii n d ce pro
blème............je le la trouverai et
vous m’y aider» rez. Voyons la 
franchement qui croyez-vous 
qui ait tué Mme d’Humb trt?....

Vous êtes un homme, répondez 
moi comme un homme..............

— Pour ne pus pr longer cette 
dirai

Bureau <lu Che 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1

" v!:: / V-'lî

GCHJ4GO€GD$l5iment geneaü
y 35 ANS DE SUCCES

Il est

Seul Topique
remplaçant le 
Feu sans dou
leur ni chûtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
dCS Ilot te 
Foui m re», 

Molettes. Vessigous Eng 
es jambes. Snros. Eparvin

Ph|eGÊNEAH, 275. rue St-Koaoré,Paris
OOtKHWK-flOO

ci râBKuii i

CHEMIN DE FER

â» CANADA ATLAN1IC"
mais où ts, : 

tsdNOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

LA VOIE LA PLUS COURTE
: Wi ls'oi^y

Les convole partiront de 1» garade rue Elgin 
comme sait

n nn A M l kxpressdemont-
d.Uu l\. III. REAL rapide n’arrêtant 

Vasselman et Alexandria entre Ottawa 
Coteau, arrive à Montréal à 12.15, se 

cc le trains du Grand Tronc pour

A *
g3£.—..

et* le
reli
l’Est et le

L’EXPRESS DE MONT 
REAL5.00 P. M. rapide n Arrêtant

ntre Ottaqu’à Cas tlman et à Alcxai 
wa et lv Coteau, a un char r 
rive h Montréal à 8.20, se roli 
«lu Vermont Central e 
pour tous les points à V

toir, et ar 
ant aux 

«lu Grand MALADIES DES ENFANTS

SI R3P de RAIFORT IODÉ
4>GRIMAUI»TXC'«,HiirawMâr»ri»

cruelle enquête, je vous 
tout de suite qui je soupçonne: 
c'est M. de’Vein del.

Le lieutenant exposa au géné
ral sur quelle donnée il se fondait 
il parla de l’association de M. de 
Ve ndel avec la tiaint-Glandens ; 
il tàt combien cette femme, per
due de réputati n, haïssait sa 
sœur; il montra laSaint-Gaudecs 
ayant sans doute excité m. Vein
del à détourner Mme d’Humbart 
des voies de 1 honneur, par suiie 
de quelles circonstances ce misé
rable avait Irappé, il ne se l’ex
pliquait pas encore 
lui prouvait que M 
avait été Vins ru ment d'un abo
minable et machiavélique pro- 
jet.

—a sagl interrompit le général |

'Est
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouses l'oint, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars «lortoirs depuis Ottawa jaequà Boston 
et New-York. ( Ce troin arrête à toutes les 
stations entre Ottawa et Rouses Point.)

1.35 P. M.
•VSSTS%m-SSSS9St

mt’tdlti dee snfosfl pour rem,i/eeer / hull» 
ds fol* d» moru»»U»t’'}p »nt icorbul.qut

2tt5ssSi®eBq
rend iss enfants leu- «rigueur s t gaieté natu
relles C'eatnn admirable mélkament «wire 
les eroOlee de Uit et an extellenl t î-eratif

TRAIN LOCAL 
tontes les stations 
et se reliant 

uc pour tous

6.15 A. M. entreOt- 
au Céteau 

les points à
et le Cùtean, 
le Graml 'l'ro

On sc procure des billets, les lits et tous 
renseignements en s’adressant au bureau des 
billets, 24 rue Sparks, bloc de l’hôtel Rus 
sel, ou à la gare.
K. J. CHAMBERLIN- C. J. SMITH
Surintendant Général* Agen^t

SANTALoeHIOY
Pb«rœ*oi«n é P*rl*

FSFSStSSSB
plue troublea.

; mais tout 
de Veindel

général des

Ottawa, 3 mars 1890.
Le»Mtdkam-au d-deuMWUWimâ»»**'
4 imiirYi wUwi «ïeMW'Sh

FABRICANTS

PIANOS NI
Sont aussi agen 

pianos Cherk

et Haines, 

orgues haï 

Estey e

Grand as-or 

de se con le n 

variant de

Condition de p 
$10,00 par mois.

FABRIQUE: I

Salle de vei
61 RUE

DEPECHE

Proses d’une
Mon'real, 19 m 

dans la causu d'n 
de Li

1
lly Bley, act 

janvier, induit ni 
mée Louise Forg 

. dont les patents i 
** ville, Uni., de 

comme serve n e 
ensuit'* f>rceeà 
dr-banche. L'arc 
pa M. Po ri' r.

La p aignau'e 
ge! dé;

“Je me nome 
Forget. J • suis 
je tonnais Lilly 1 
de janvier demie:

Je demeurais ; 
liamson, journal 
L’accu iée est v< 
chez mon pat on 
je vou aïs m’en g 
liante m perme. 
mais lorsque j’ai 
m'a otl'ert que $4 
gnais ch z M. W 
sée Lilly Bley i 

■t m’en occup r qu 
rait amplement p< 
perdais avec Vaut 

Je suis a ors pé 
dresse en voiture, 

.A duisait le che va 
alié«s coucher to 
maison à environ 
ville. J’ignore 1

{ t Le lendemain 
sommes rendues 
voilure à une st at 
‘•La Blanche” 1 
heures d i matin.

Je ne rtconm 
Blay comme élan 
qui nous avoi.s ' 
Ai rivées à Montr 
«liées chez la > 
St Gonstan», 

Lorsque nous t 
4 il y avait une fillt 

maison, mais elle 
C- tôt. C’était u i s- n 

Le lendemain 
manche, j’ai com 
vragn de la maiso 
di,-lest venu ul 

^ qui entra dans le 
jderesse vent tne r 
c îsine et me dit ( 
et de me changer 

. la visite. Je lui ai 
Le témoin coi 

^ Bley l’accusée, a 
jeune homme qi 
après. Ce dernier 
chambre me dinar 
fenderesse qui l’at 
fait alors cerldinet 
quelles j’ai dû céd

ont- et mm

J*a vais d'abord 
cusee est montée 
et m’a fait signe 
san alors très fî 
comme je i’ai du 
cédé, car j’avais p 

A ce moment, t 
le témoin devient 
été nécessaire de 
ne fille de Vaudiei 

E le finit cepei 
que la femme L 
forcée à subir 1 
traitements de 
Personnes.

Vicksburg, 19 - 
•’est produite fuel
*• Raleigh avait

P.ibli é

lieue A]

>1 Arthur CuHhing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque lo 
il dirigea l’anoienn 
*• Cushing ” ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra .oujours des

ittHWMS i«ü v t; tui- 
LtS>K — Tmijo ,rs en 

mains des tlltt VÜlS ds 
première marque.

' ■

CUSillNH & CO
No. 51H Kne Sn.sex.

PETROLES Surtout ne te luiere pas démon
ter par son abord brusque. C'est 
au fond le meilleur homme du 
monde.

M. Lefrançois entra dans le 
café avec ses amis et se fit servir 
à diner; il ne fut question que 
du général de Béjourt, de son 
nnocen’e manie de solliciteur 

qui le rattachait en quelque sor
te à l’armée active, de ses origi
nalités.

Le li *uterant, sans faire con
naître le motif de sa visite, affir
ma de nouveau qu’il ne s’agis
sait nullement d’une question 
militaire et quand l’heure qu’on 
lui avait indiquée fut venue, il 
remonta en voiture et se lit con
duire rue d«t l’Université.

Le général de Béeourt était 
[chez lui.

Un vieux serviteur, à la tour- 
soldatesque ouvrit la porte

ZET
Huiles pour les Machines.

BIST
VENTE EN G-ROS PAR 

T. A

SAMUEL ROGERS
OIL

O O.,
de M. Lefrançois. Après avoir re
gardé la carte que le jeune hern

ie priait de ta re teni à 
maître il dit en're haut et b .s:

— Gare la bombe !
M.Lefrançois ne répondant pas. 

le vieux serviteur, qui é’ait évi- 
(1 murent un ancien planton du 
général s’éloigna en

f ,rt pour être entendu :
— C’est un nouveau. Pauvre 

! le général n’on fera

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

FETJIELBTOIT

LES

CHÂTIMENTS murmurant

garçon 
.,u’unc bouchée.

M. Leliançoisno put s’empé 
malgré sa préoccupa

is r

M. ESCOFFIER
ce sourire

—. Aprè tout, se dit-il, il ne 
m« manger i pas !

Et il suivit le domestique qui 
venait !e chercher pour le con
duire auprès un général.

Celu-ci était assis devant un 
bureau surchargé de papiers, 
d .ns un cabinet de travail do t 
LS murs étai nt couverts de 
caries géographiques et de reli
ques militaires.

Mon général dit lo lieutenant 
eu eut ran1 je vous prie d’excu-

M. Lefranç.' is prit congé du ju
ge, après av ir reçu cette semonce 
f« rt douce d’u Heurs, qui, au 
lieu d’abattre son ardeur, la sur
excita au contraire.

—Allons, se. di -il, j’aurai fort 
à faire pour convaincre les ma
gistrats de l’innocenci*. de d’Hum
bart; ils le croient tous coupable, 

de plus pour ne pas perdr
une min te.

I remonta en voit me et se lit 
enduire au /cul' du Helder, bou
levard des Italiens.

sei
- Sullit, inteirompit le vieux 

brave sur un ton de eourovx... .
Quel p.sse-droit ?.........
— Non mon général, je viens.. 
Mais celui-ci, lisant la carte 

qu’il tenait à 11 main
— 12e,de ligne.......

De quvlle promotion

XU

1 e > a 16 d - llvlder est le rendez 
vous des ollie.iers de 1 armée 1 an- 
ça se. Tout olli- ier de passage a 
l’a ris t si ? ûr d’)
camarades, ur oiit celui qui sort 
de Saiiit-Cyr. (.’«-s messieurs gar
dent toute la vie 1 * souvenir de 

« • " « * a un sor e de l'vauc-

Bon rég
nent— 

êtes-vous
— De celle de 18(îl

rviv onirer des

— Très bien........ Mexiqu1.........
Lieutenant mais pas décoré........
(j’est la croix que vous voulez? 
—Pas davantage, mon géné-

l’éco
maçonnerie ; les olli iers d ) la 
même promotion se tutoien’ quel
q u* soit la ddlérenee du grade, m. d * Béeourt ouvrit démésu- 
nN u^sent-ils nés éehange ving riment les yeux et regarda h*lieu- 
parolespendailt leurs deux années (vll int d'un air au -i éfonn i que 
deSain:-Cyr. s’ji i’avait vu éo changer en fum-

Att Holder, ci.mme on dit par mt> 
abréviation, m Lefrançois n’allait _ ^ Lien! qu’est-ce que 
pR' chvivh' r des compagnons di* ^ous me voulez alors ? 
plaisir ; il e-p r .it trouver un Le Lieutenant qui avait été 
introducteur auprès du général aV0Iti ne s-1 lai-sa-t pas intimi- 
• lo (V vision <!«• H-'eouri, l’ancien (|er ; profitant de l’issue qui lui 
auiiducomte de Bert lion,actuel-ouvtirtc, il dit vivement : 
i nient placé dans le cadre de ré-

al

__Il s’ag't de votre ami le
le comte de Bertillon1

— Bertillon ! il e,t mort, Ber
tillon, et il y a longtemps.

les tables au Holder. m - Je sais, mon général, aussi 
De Ira çois le consulta tout d'a-. l’affaire qui m’amène teratlaehe- 
bord pour savoir si M. Béeourt t-tlie à sa succession et à ses hé- 
figorait sur la liste de l*état-ma- ritiers. 
je,” généra1, denx'èm section, et Le général s’humanisait seu- 

par conséquent, il vivait euco- siblement à mesure que lesquee-
m litaires s’éloignaient de 

Il fit asseoir le lieutenant 
moment, il avait

miitaireL’an nui a ire
per ma lier ce

lions
Cette vérification faite, le 

lie tenant p it place à une des 
table disposées sur le tiottoir et 

tendit une figure, de connais-

lui.
que jusqu’à ce 
laissé debout vt lu d t :

— Je vous Ecoute m n jeune

M. Lefrançois raconta succinc- 
t. meuts les dramatiques évène
ment qui venait11 d’anfantir la 
famille d'Humbert.

— Cette pauvre Emilie dit le

L’heure de l’ub i tithe était pas
sée: le calé était presque vide; 
i! lui fallut attendre quelques 
temps que les officiers revinssent 
ap:ès le diner.

Ce ne fut as long. Vers sept 
heures, un groupe de quatre ou 
cinq jeunes gens desc ni ait le 
ho -levard avec cette allure par
ticulière qui fait reeoun il i e en- 

mille un officier sous costu
me bourg

Préci-émen

général a mi-v°ix, je m 
p« 11 ; elle était donc -, charmau- 

mille lois supérieure, bien 
qu’elle n’vût pas le tou, à ce 
d’Humbart.

Et plu > haut avec un accent 
de mépris :

— D’Humbart
été assassinée, et le misérable 

ne s'çst pas brillé la cervelle !
— Général, répliqua le jeune 

homin- il rest s à m. d’Humbart 
de veug r sa f mme.

___ Je sais ce que je dis, taert-
bleu !

Et tordant
d’une main crispée il gro-

te

tre

. sa femme, m. Lefrançois en 
deux; il fit quelqueconnaissait 

pas à leur ici.contre, les mains 
se pressèrent, les xelamations de 

se croiseèreut, et im-eur prise
mfdiatement on sc mit à parler 
de l’armée, de l’availcement, de 

de cela .
Tu t s des nôtres ce soir, n’e t- 

ce p «s. Lefra iç ):s? demanda un 
de ces messieurs.

— Merci, mes amis. Une affai
re tiès grave m'amène à Paris.

Il faut que je vois le général 
de Béeourt.

ceci
ses moustach s

grimes
IU__ Est-ce que ce blauc-bec 

strait aussi canaille que l’autre !
La conversation, montée à ce 

diapason ne pouvait p is durer.
Le lieutenant quel que fut son 

désir d’être renseigné, craignit 
de ne pouvoir se maîtriser, et de 
manquer de re-peot au général.

Il prit sou chap au et se dis- 
po-ait à s rtir..............

Son interlocuteur le retint par 
le brac.

— Qu’e^t-ce que c’est, jeune 
Est-ce ainsi

Le connaît nez

— Ah ! mon gaillard, tu veux 
faire ta cour au vi«;ux grognard.

Non v aiment, il ne s'agit pas 
d’une fcffaire de métier.

—Mais mou ch r, le général 
ne s’occupe pas d’autre chus-*.

n’est plus 
ac.if, il 

minbtère de la

Depuis qu’tl 
dans le service

homme, dit-il. 
qu’ou se défend dans 1 
française aujourd’hui ? De 
tempe, monsieur, l’ennemi 
jamais vu nos ta.ons.

— Je vous ferai remarqu r 
mon général, que j’ai décliné 
toute conversation militaire, je 
viens avec votre agrément vous 
entretenir d une affaire extrême

passe sa vie au 
guer.e, solicitant pour l’un ou 
pour l'autre. Tout Je monde le 
connaît aa.is l'armée, comment 
diable ne,le ,-ais-tu pas?

Peu importe, j'ai besoin Je f 
voir, et si l’un de vous peut me 
présenter, ou me faire présenter 
il me rendra un gra.id service.

— A .ont hasard, je me lance 
•t j’irai ce soir.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous’leB PRIX, chez-------

HARKIS & CAMPBELL
X.

Cette ancienne eu uonorable maison de meubles, d'Ottaw* 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

H) ?oar Ceut de Redaetion jnr toot Achat Irgeat Cempt i.it

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’î’onnor et dueen. (Près de la rue Sparks)

Manutacture de Voitures
ROT A.I/E3

WKj -

Qgi

S. LE VEILLE

:

P1DPH1ETAIRE.

eraent 
^ines no

Nous d6"irons informer le public que none avons fait ’acquisition du poste d'affaires 
D. THOMPSON, dan» la branehe de Orrosierie, plus spécialement Voitures Légèr 

Sulkeys, etc Elant arrivant de Ch-cago et «les autres villes américaines nous avons pun 
de grandes connaissances dans not état, nou« somme» en mesure de garantir entière satis 
faction. Nos ouvriers sont tous des )4va habiles et travaillent aous notre direction ; les 
matôr'aux employés -ont» est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prit très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qua nous m.ttoae 
eu pratique dans toutes les branches de répétions.

8 res,
uisé

56 RUE DflLY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Isolation I Antipyrine i

YROUETTEde
CONTRE

Jfliffraines, Maux de Têt \ Névralgies 
f)oltques, Asthme, Emphysème, tmontte 
Ithumalisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exigor l’AKTITYIt IXE de TROFETTE
Vente en Oros à Paris, S. MAZIER, Pharm'», 234, boni-1 Voltaire

Dépositaire à Oitains : Dr F. x. valade. 
d. MOFJN & C*. A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

BT DANS TOUTES LKS PR1NC1PÀLKS PHARMACIES
A Québec : D- Ed

Déeisten|»dlcaire conce mm!les fonrimnx
Article 1. Toute personne qui retire régu 

lièrement un journal du bureau ee poste' 
qu'elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut t 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèagee 
qu’elle «loit sur l’abonnement, autrement 
l'éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix «le 
l’abonnement jusqu’au moment du 
qu’il ait retiré ou non le journal

Article 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit^

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 

te, ou de changer de résidence et de lab- 
accumuler les journaux à l’ancienne 

adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima faeit d’intention ne raude,

VINAIGRES
VINSIG1ERIE DE KINGSTON. 

A.. HAAZ Sc CI tD 
MANUFACTURIERS.

«se Vin* Blnnes. Cidre, Malte et antre» 
.VINAIGRES

Garantis Purs sous tous les Rapports.
EN VENTE A OTTAWA!

Far! Ion* le* IFrinelnan* Epicier*.
E

ponr.-Fivure. les Mains, la Peaa et

Crème de Miel
et d’Amemie de Hinds, Gelée 

«le Concombre- et «les Roses de Moloderma. 
ent comp’et et r 
s de toiletta ci-d 

nant d’ôtre reçu,

P<*

nouveau des ar- 
essus ve-

lu assortira

TEIKTlKhBlK CISTKALB
B. A. MCCORMICK 604 RCE SUSSEX

en faee de la rue Yorr 
de femmes, nettoyée, 
à neuf. Tapis de pianos. < 
de damas, bordures de riaea 

ts à la perfection

k. Habite d’hommes et 
teints réparée et remis 

de table, ri team 
nx, etc-, nettoyée 
Plumes d’an 

l’espèce prod ite,

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RtiE SPA^KS-75
ches tein net

r médecins et famillesPrescription pon 
préparées a-rec soin 

Communication téléphonique BUANDERIE1-2-8
Oe ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va - hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Lee colleta et les poignets 2 cents chacnii.

.ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habilieme de messieurs faits et ré pants
tés. Satisfaction garantie !R/. a-A.C3-ITOLSr, Prop.

604 rne SUSSEX devant la rue York. 
^P, S. Succursale, an No '60, rne Malt

A. DAOU8T, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

Le plus Grand Assortiment
---- DE----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
mar<piees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

VOMPAGMK D’ÀSSl'BASCe
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1B64

Buppac Principal : Edifice de la Compa
gnie d Assurance “ C’ITIZfclVSt” 181 
rue St. Jacques, Mo <tréel.

DIRECTEURS : 
Hon.J.J. G. Abbott, Sénateur, Président 

Andre w Allan, Ber., V>ce-Président 
Robert Anderson, Ecr | Arthur Prévost,Ecr 

*Alp Desjardins, M. P. I J 0. Gravel, Ber. 
H. Montagu Allan, Ecr.

William Smith, s- c-trés.
G. E. Hart, gérant généra’

Bijoutiers en gros et en détailcapital^sougct - $1009^00.'
Dépôt a u gouvernement fédéral 122,840. 
O, W SEGUIN,

Sous.agtnt

98 £Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de ville. 

------1| RUS SPARKS, OTTAWA. ' “ A. & A. MCMILLAN.
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